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LES FILMS I EN COUVERTURE Q| 

D'ERIK CANUEL 
Qui n'a pas lu un jour ou l'autre Le Survenant? L'œuvre littéraire exceptionnelle écrite par Germaine Guèvremont dans les 

années 40 et dont l'action se déroule en 1910 est toujours très actuelle, comme le démontre si bien le cinéaste Erik Canuel 

dans le film éponyme. Hommage à la différence et à l'acceptation de l'autre, Le Survenant, le film, est un long métrage à 

grand déploiement sur les transformations que provoque la venue d'un étranger chez les habitants d'un petit village. Dans 

les pages qui suivent, une critique du film ainsi qu'une entrevue exclusive avec Erik Canuel (La Loi du cochon, Nez Rouge, 

Le Dernier Tunnel) permettent de découvrir toute l'énergie déployée pour un film d'une belle poésie, qui marquera les géné­

rations, et tout le potentiel d'un cinéaste qui, depuis ses débuts, jongle si adroitement avec les genres. 
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EN COUVERTURE I LES FILMS 

l LE SURVENANT 
Pour la vie et la passion en toute liberté 

Pierre Ranger 

« L es Québécois ont le grand écran narcissique. Ils 
aiment y voir des films faits sur eux et par eux », 
écrivait dans Le Devoir Stéphane Baillargeon en 

mars dernier. Le journaliste faisait ce constat suite à des 
données publiées par l'Observatoire de la culture et des 
communications du Québec qui démontrait une assistance 
record de 3,9 millions d'entrées pour les films québécois en 
2004. Les Québécois raffolent non seulement de leur cinéma 
actuel et de leur cinéma de genre — Les Invasions barbares 
de Denys Arcand et La Grande Séduction de Jean-François 
Pouliot, entre autres, en sont des exemples —, mais sont 
également intéressés de voir sur grand écran des films plus 
traditionnels qui revendiquent leurs racines. Un homme et 
son péché de Charles Binamé a fracassé le box-office avec 
ses 1,3 million d'entrées, à tel point que, selon cette étude, 
il se retrouve en quatrième position des succès commerciaux 

Un film sur l'amitié et la complicité. 
Oidace (Gilles Renaud) et le Survenant (Jean-Nicolas Verreault) partagent de beaux moments. 

de 2002, 2003 et 2004. Malgré sa thématique complètement 
différente, Aurore, réalisé par Luc Dionne et qui sortira en 
salle en juillet, traite aussi d'une époque lointaine. Arrive 
donc Le Survenant d'Erik Canuel — autre film d'époque qui 
expose les thèmes du terroir, de l'autre, si différent soit-il, 
de la liberté et de l'amour impossible entre un homme venu 
d'ailleurs et une femme gênée par son handicap —, qui, on 
s'en doute, obtiendra à son tour un très grand succès. 

L'histoire du Survenant, faut-il le rappeler, est celle de cet 
étranger qui, en 1910, vient troubler et transformer la vie des 
habitants du Chenal du Moine, petite communauté paysanne 
fermée sur elle-même. Aventurier détaché des conventions 
sociales et prônant la liberté, il secoue les certitudes et 
scandalise, mais suscite également l'admiration et l'affection 
toute particulière d'une femme. 

L'attirance entre le Survenant et Angelina est d'ailleurs le 
point d'ancrage du film. Dès l'arrivée de cet homme au villa­
ge, l'intérêt d'Angélina pour lui ne cesse de croître. Mais 
l'aventure romanesque est dosée avec soin; le scénario 
brillant de Diane Cailhier, adapté de l'excellent roman de 
Germaine Guèvremont, dévoile aussi diverses intrigues tan­
tôt dramatiques, tantôt cocasses. Il y a d'abord l'arrivée du 
Survenant chez Didace Beauchemin, vieil homme aigri par la 
mort de sa femme et celle de son fils préféré. 
Inconsciemment, Didace voit en cet homme l'apparition du 
fils prodigue. Peu à peu, les liens entre eux se tissent. À ce 
propos, Le Survenant est un beau film sur l'amitié et la 
complicité. La scène plutôt loufoque de l'apprentissage du 
Survenant à la chasse le démontre bien. Et la relation entre 
les deux compères demeure intacte, et ce, malgré les ragots 
des habitants et ceux de son entourage. 

Aventurier détaché des conventions sociales et 
prônant la liberté, il secoue les certitudes et 
scandalise, mais suscite également l'admiration 
et l'affection toute particulière d'une femme. 

Jaloux et égoïste, Amable, le fils cadet de Didace, prend en 
grippe le Survenant dès leur première rencontre. Il n'accep­
te pas qu'un étranger lui vole sa place si difficilement acquise. 
Leurs nombreuses confrontations donnent à voir de bons 
échanges. Quant à Phonsine, la femme d'Amable, elle est 
constamment déchirée entre sa peur du Survenant et 
l'attraction qu'il exerce sur elle. «La relation du couple 
Amable et Phonsine a été développée de façon plus précise 
dans le film pour que l'on comprenne l'influence que le 
"grand dieu des routes" avait sur ces époux », précisait l'année 
dernière la scénariste Diane Cailhier en entrevue téléphonique. 
François Chénier et Catherine Trudeau offrent des prestations 
mémorables dans ces rôles et provoquent rire, colère et 
quelques moments empreints d'émotion. 
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Inoubliable, également, le personnage de Didace 
Beauchemin incarné si majestueusement par Gilles Renaud, qui 
joue entre l'amertume, la retenue et le désir de redonner 
une chance à la vie. Dans le rôle principal, Jean-Nicolas 
Verreault campe avec brio le Survenant. Il partage de très beaux 
moments avec Anick Lemay qui interprète une Angelina 
vibrante à souhait. La naissance du désir provoqué par les 
nombreuses fréquentations de leur personnage restera à jamais 
dans les annales du cinéma. Quelle convoitise ! Quelle histoire 
d'amour déchirante ! Quel duo d'acteurs de grand talent ! 

Mais Le Survenant est aussi le type de film rassembleur 
d'équipe. De nombreuses scènes, comme celles au marché 
central ou du réveillon de Noël, ont été tournées avec plu­
sieurs comédiens. Il faudra essentiellement reconnaître le 
talent de chef d'orchestre du cinéaste. Erik Canuel a su diri­
ger le tout avec doigté et sans anicroche et s'est entouré 
d'artisans ingénieux qui ont insufflé à cette œuvre un souci 
du détail qui lui donne toute sa véracité. En outre, les images 
somptueuses de Bernard Couture sont d'une beauté incom­
parable. La caméra épouse habilement les paysages d'au­
tomne que l'on croirait provenir des plus magnifiques pho­
tographies et de certaines toiles impressionnistes. Les autres 
saisons, particulièrement l'hiver, apportent aussi à ce film 
une dimension visuelle des plus variées. La scène hivernale 
dans laquelle un traîneau tiré par un cheval transporte le 
Survenant et les Beauchemin rappelle entre autres Mon 
oncle Antoine de Claude Jutra. Et, dans chaque séquence 
intérieure, la lumière, marquée par des clairs-obscurs, 
évoque une grande sensualité. Superbes, par ailleurs, les 
illustrations de Frédéric Bach que l'on voit au générique et 
qui s'infiltrent aux diverses images. 

Bref, l'émotion est sans contredit au rendez-vous. Le spectateur 
ne pourra que s'émouvoir devant plusieurs scènes; comme 
celle, par exemple, entre Jean-Nicolas Verreault et 
Catherine Trudeau, lorsque le Survenant, saoul, se montre 
plutôt émotif devant Phonsine. Le tout s'avère assez touchant. 

Le Survenant est un film lumineux à grand déploiement, 
tragique mais aussi très divertissant, qui donne ni plus ni 
moins que le goût de tomber amoureux et de vivre ces états 
d'âme enivrants où le temps semble suspendu. Prendre le 
temps de vivre et de vivre ses passions, sa liberté, d'explo­
rer et d'observer la nature dans toute sa splendeur: voilà 
certainement de belles valeurs transmises dans le livre de 
Germaine Guèvremont et si bien adaptées dans le mer­
veilleux long métrage d'Erik Canuel. Voilà aussi le secret du 
Survenant et celui qui explique pourquoi les Québécois 
aiment tant leur cinéma. 

Angelina (Anick Lemay) réussira-t-elle à faire battre le cœur du Survenant ? 
Une passion déchirante les anime. 

Le Survenant est un film lumineux à grand 
déploiement, tragique mais aussi très divertissant, 
qui donne ni plus ni moins que le goût de tomber 
amoureux et de vivre ces états d'âme enivrants 
où le temps semble suspendu. 
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• Québec 2005, 133 minutes — Réal.: Erik Canuel — Scén.: Diane 
Cailhier, d'après le roman de Germaine Guèvremont — Images: Bernard 
Couture — Mont.: Jean-François Bergeron — Mus.: Michel Corriveau — 
Son: Dominique Chartrand, Normand Lapierre — Décors: Norman 
Sarrazin — Cost.: Francesca Chamberland — Int.: Jean-Nicolas 
Verreault (Le Survenant), Gilles Renaud (Didace), Anick Lemay 
(Angelina), François Chénier (Amable), Catherine Trudeau (Phonsine), 
Hugolin Chevrette (Joinville), Patrice Robitaille (Odilon), Germain Houde 
(David), Pierre Collin (Pierre-Côme), Nicolas Canuel (Beau-Blanc), 
Marie-Lyse Laberge-Forest (Bernadette), Pierrette Robitaille (Laure), 
Dominique Pétin (L'Acayenne), Jean-François Boudreau (Gérard) — 
Prod.: Claude Veillet, Jacques Bonin — Oist.: Alliance. 

SÉQUENCES 237 > MAI-JUIN 2005 


